
il pense qUe l'heure sonné. A nment au cri de Ville Bmpr er! Cette équip-
de Louis Philippe, il broye du noir. Ses pée a le sort de la première

sourcils se contractent, l'uniformitó de la nuit Le 8 aoât Louis Napoléon rongeait son

reparaît sur sa igure morne comme un suaire. dépit au ciâteaun de llain. Ploi imprudent,
Il attend cin silenîce. Durant Phiver de I 830, Louis Philippe lui permet de s'échapper le 25
sons prétexte d'aider les patriotes Italiens, il mai 1816.Quos vult perdere prus Ipuer
conspire contre la France. -Au mrois d'août de»u'tat ! Louis Napolé'on trouve mi asile
1831, la Pologne. sur' le point de se nSoulever, à 1ondres. Désireux 'y obtenir une posi-
Croyant au libéralisme de Louis Napoléon, lion sociale, il se faitplicenun. On rapporte
veut lui confier ses dcstinées, niais il refuse. que Denys le tyran débuta par ùtre gretiier.
Est-ce que la Pologne, luine triomphante. LouisNapoléon emtendait toiijours la voix

pouvait seconder les projets du futur César ela sorcière : Tu seras ro

e 22 juillet 1832, mort du duc de lleiebs- (le février ISIS pulvérisentt une royauté bâtarde.
dt. Louis Napoléon ne pousse pas un sou- Desd'Orian on ne parle phis. C'est le

Imir, ne verse pas un larme. Son visage est momnt ou janmis dle jouer an prédestiné.
muet comme le ronze sa pensee rouie (les Les fice!!es du Bonapartisme sont tirées.
mondes de desseins. Pourséduire la Fimce, rardin se fait machiniste cin chef et le 2
il faut se montrer démocrate. Louis Napo- décembre-un crêpe sur cet anniveraire !-
éon fait écrire et publir des " Rave.ne>o- 189; Cliarles-Louis-Napoléon Bonaparte,
litiqutes",,,dont il a grand soi de prohiber la

Ut. oit I*iiîrarnai-.tiomi en un seul hlommte de Pouliemîx
circulation auJour li-Lass i me pet
e cuitérions ujourdh rassassa npt Charles I, de Phypocrite Louis XI, du tv-

conideergnseilrýoi 1 ar n'e qui h àsri N k ipoeausueantFer rime E',il .SUî, -,le, an Npolon 1 b'ililise à la -sotiveraiinetéù
perpétrernrt lrnatioiale. Preinier triomîplue dii fanmatime
prètenoni fait inprine successivement me assassiniat de la république italienne ; meur-
brochureintitulée . Considérations politj tre de la libertéfrançaise
ques ct miitaires sur la Suisse et un1 ila- r

d'artiene, ouvrage d une mise ci lra- Shak peare a dit dans le Ri ea

que impossible. Ps, espérant avoir assez [usurier fait, pendre le filon. Les pe-
chauffé les esprits au soleil dun noni, Lois v

0 oct 0 , 836.tent sa. t tis vices se yoipent a travers >s guendlles.
Napoléon le 30 octobre 1836. tente sa stu-

ide expédition de St-asbour est con- La pourpre et.fbernne cachent tout. Que
- riqu le criue soit couvert d'or et la redoutable

dané à être trn t c laine de la justice inpuissaite se brisea des-
t xuis l estui Ïaise ap en sus Qu'il soit revêtu dé haillons et, poiur le

(lit le fameux coulonpel VudcI nsten tprcer cie partpcen pant il suffira Il'une pâil
la svtic. ousNplo este '
rique jusquaen 1u3x. Les rmgiste de l au pygmée."

Mpolice - i ot Lou Napolon occpe, coee ]Aa db Cid terles, :le rads1
ploits. La Suisse e revoit min imstant av alnt
lan morte Sa mère, puis il part pou. Lundis C l es monstres q ont désho-

o, nous le trouverons fusant própa ds r espèce, et il at conquis, en un sél
d.Lou î lour, le plu3 haut échelon des potences deIdéestpovéon tes Cilen 838 m s

Bonaparte voudrait être -Machiavel el a en
dant qu il fut; César Bogia

1840 arive.
Louis Piilippe dont la popularité décroît

se laisse aller-à une bévue nat.ionale. La
chanbre des dépuit;s vote que les restes du

Grand Homne" seront ranenés en France.
On arim la Belle-Pou/ piour :rapfortUu le
cadave de celui qui arait tfait tant (le cada-
Tres et Louis Napoléon saisit l-occasion,
frète leChâteaü d'Edimborg et vient
débarquer à *Boîldogne le 6 août. bien per-
Udàn prosternra devant lii

Nous ie salirions imeux copdlét er cette
à h p par la rprauctio (c la

dédlicucc des l3cuEs ) A1,niQUe, par Cli.
Ribeyrolles- ù Louis Napolon.

" C'est à vous, Monsieur, que je ddie ces
pîeiques pages qie la transportation a dictées

et ue Plexil a recueillies ;elles ous appar-
tieineiit'de droit car eci est encore ïm
feuillet taché de sang, tn livre (le douleurs,
tne légende des cirques et, vous le savez, les
déplouilles les martyrs revieniient toujourS aui
bourreu. Vos maitres dultemps rtnain o

* 4, -. . , f, , r .


